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MMNEliES
DELA SANE

Sport
Une réunion des jeunes j^ens 

de la paroisse a eu lieu dernière­
ment à la salle des Chevaliers de 
('(domh pour étudier le meilleur 
moyen en vue de se récréer cet 
hiver.

De* comités ont été formés qui 
auront charge d’organiser une 
patinoire, des clubs de hockey, 
des exhibitions, etc. Ces comités 
se sont mis immédiatement au 
travail et Ton nous promet un 
carnaval de premier ordre.

Des détails suivront bientôt à 
ce sujet.

Min«
Si l’on en croit les racontars 

la mine Pépin progresse de jour 
en jour. Le travail de la ^Dia­
mond drill” donne, paraît-il, de 
très bons résultats. De nouveaux 
camps ont été érigée où loge un 
bon nombre d’ouvriers engagés 
pour l’hiver. Le printemps ne 
sera pas arrivé que nous saurons 
la réelle valeur de la mine.

Dame Rumeur veut aussi que 
des travaux considérables soient

faits cet hiver et l’été prochain 
dans le canton Duparquet où de 
récentes decouvertes attirent les 
plus gros financiers. Une ville y 
sera érigée avant peu qui rivali­
sera avec Rouyn et Noranda. Les 
autorité» du chemin de fer ont 
cru bon de faire faire un tracé 
prolongeant leur ligne de Rouyn 
jusqu’au centre de Duparquet. 
M. A .Lepage, de Senneterre fait 
actuellement des travaux d’ar­
pentage dans ce canton, afin que 
l’organisation dans cet endroit 
marche rapidement. Hébécourt 
ne veut pas rester en arrière. De 
puissantes compagnies y ont fait 
faire tout l’été de» sondages im­
portants qui ont donné des résul­
tats très satisfaisants. Un grand

N

nombre de prospecteurs passent 
par LaSarre cet hiver pour se 
rendre à ce dernier endroit. 
L’optimisme paraît sur leur vi­
sage.

Va-et-vient

M. Jourdain, de Trois-Rivières, 
est venu rendre visite aux mem­
bres Chevaliers de Colomb du 
Conseil de LaSarre, vendredi 
dernier.

• • •

M. F. Gallichan est descendu a 
Québec vendredi dernier.

LES PRIX D’ACTION 
INTELLECTUELLE

COMPOSITION DU JURY - 
PROCLAMATION DES LAU­
REATS LE 27 JANVIER

Montréal, 9. — L’A. C. J. C\, a 
ouvert la marche en fondant en 
1919 dix “Prix d’action intellctuel- 
le” de $100. chacun, soit un total 
de $1,000. Elle a eu heureusement 
des imitateurs pour le bénéfice 
de ceux qui s’appliquent aux tra­
vaux de l’esprit et à la culture de 
la langue française. Chaque année, 
pour l’attribution de ces prix, TA. 
C. J. C. compose, en dix sections, 
un jury de cinquante membres 
choisis parmi les professeurs d’u­
niversité, les littérateurs et les 
hommes de science les plus con­
nus de la métropole. Leur compé­
tence est une garantie de justice 
pour les concurrents.

Ces personnes distinguées qui 
s’imposent la lecture des travaux 
soumis à leur examen méritent la 
reconnaissance de toute la jeunes­
se studieuse.

M. L. Pinard est revenu d’A- 
mos samedi dernier.

SECTION DE LITTERATU­
RE:—M. le chanoine Emile Char­
tier, R. P. Louis Lalande, S.J., M. 
le juge Edouard Fabre-Surveyer, 
M. Gustave Beaudoin, notaire, M. 
Louis-Raoul de Lorimier, avocat.

• « •

SECTION DE NARRATION 
FRANÇAISE:— M. l’abbé Henri 
Jasmin, R. F. Robert, des E. C., 
M. le docteur Joseph Gauvreau. 
M. Oswald Mayrand, journaliste, 
M. Adélard Leduc, avocat.

• • •

SECTION DE POESIE:— R. P. 
M.-A. Lamarche, O. P., R. P. Al­
phonse de Grandpré, C.S.V., M. 
Albert Ferland, poète, M. Lionel 
Lévcillé, avocat, M. Paul Morin, 
avocat.

j • • «
j SECTION DE CRITIQUE 
LITTERAIRE ET DE CRITI­
QUE D’ART:— M. Hector Filia- 
trault, P.S.8., M. Olivier Mau- 

Irault, P.S.S., M. le docteur Frédé­
ric Pelletier, M. J.-B. Lagacé, pro­
fesseur, M. Arthur Laurendeau, 
professeur.

• • •

SECTION DE LITTERATU­
RE ET DE SCIENCES RELI­
GIEUSE:— R. P. J.-N. Dosois, 
Ô.M.Ï., M. Henri Jeannette, P.S.S. 
M. l’abbé Emile Lambert, R. P.

INCENDIE CHEZ 
M. AUTHIER

Un incendie qui s’est déclaré 
dans la maison de M. Hector Au- 
thier, à Amos, dimanche dernier, 
a été arrêté par les pompiers de 
la ville, qui ont démontré une 
fois de plus l’efficacité de leurs 
services.

Le feu qui s’était déclaré dans 
une cloison avait déjà une cer­
taine avance quand les pompiers 
sont arrivés et les dommages 
causés par les flammes, l’eau et 
la fumée sont assez considéra­
bles. L’extérieur de la maison 
n’a heureusement pas souffert 
gravement.

On a remarqué que la pres­
sion de l’eau fournie par la pom­
pe de la ville était excellente. 
Le chef Jobidon et «es hommes 
ont lieu d’être fiers du succès 
qu’ils ont remporté en cette oc­
casion.

Adélard Dugré, S.J., R. P. Geor­
ges-Albert, Laplante, O. F. M.

• • •
SECTION DE PHILOSOPHIE 
ET DE DROIT:— M. l’abbé J.- 
N. Dupuis, M. le juge Eugène La-

Sulte à la page 4

Cette Vente fera épo­
que dans les annales de 
FAbitibi................................

IVANHOE FRIGON $50,000. de marchandi­
ses dont les prix sont ré­
duits À la plus simple ex­
pression. .............................

Le Magasin qui bat la marche des bas prix
I, LE TREIZE DECEUBRE 1926, LA PLUS RRARRE 

VENTE DE SON HISTOIRE

NOUS AVONS FAIT IMPRIMER UN CATALOGUE 

SPECIAL POUR CETTE VENTE ET NOUS L’A- 

DRESSERONS GRATUITEMENT A TOUTE PER- 

SONNE QUI EN FERA LA DEMANDE......................

Nous jotons le gant à certaines personnes qui croyaient dans leur candeur naïve que nous ne pou­
vions plus organiser de grandes ventes.

Peur la satisfaction de nos amis et le plus grand bénéfice de notre fidele clientele nous allons donner 
une nouvelle démonstration d’une grande vente à Ames.

Cette vente appelée à éclipser toutes celles que nous avens organisées, commencera, lundi le 13 cou­
rant,, peur se continuer Jusqu’au premier Janvier. Demandez notre grand circulaire.
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A LA MENAGERE
COMMENT MELANGER LES 

DIVERS INGREDIENTS 
POUR LES GATEAUX

lu'unissez les ingrédients et les 
ustensiles.

Rose
La loi permet 
l’importation dei 
Bières et Porter

Sassez la fleur avant de mesu­
rer; râpez réeoree d’un eitron 
dans le sucre, extrayez le jus de 
citron et mesnrez-le—il devrait y 
avoir deux cuillerées â table.

QUESNELfif
Battez les jaunes d’oeufs avec

le batteur jusqu a ce qu’ils de-

Exempt de Nicüt inc-ne fatigue pas les nerfs- 
Toujours la meme qualité depuis 25 ans . ^

pour usage 
personnel

viennent unis et épais, ajoutez 
graduellement le sucre et l’écor­
ce du citron râpé en battant con­
tinuellement avec une suiller en 
bois, ensuite ajoutez le jus de ei­
tron.

Mettez une partie des blancs 
d’oeufs et le sucre; mettez ensui­
te la fleur et le sel et ajoutez 
alors le restant des blancs d’oeufs 
Il ne faut ni tourner ni battre le 
mélange.

chacune.
A la fin du

tement, ensuite
premier quartjchaleur pendant quinze 

d’heure, le gâteau devra eommen-

Malgré que la prohibition existe 
dans votre place, tout citoyen a le 
droit d’acheter de tout épicier licen­
cié de la Province, les Bières, Porter 
ou Lager dont U a besoin pour son 
usage personnel, et se les faire expé­
dier directement à son adresse, soit 
par expresse ou par fret.

Battez les blancs d’oeufs avec 
un batteur métallique jusqu’à ce 
qu’ils deviennent très légers.

En vous adressant à aucun des 
épiciers licençiés, à Québec, vous 
yecevres des formules de commandes 
avec listes de prix des CELEBRES 
BIERE ET PORTER BOSWELL, 
et ils s’occuperont de remplir promp­
tement toutes commandes.

QUELQUES LICENCIES; Adj. 
Drouin, 361 rue St. Paul; Ls. Mer­
cier de Cie, 117 rue St. Paul; P. L. 
Turgeon, Enrg., 15 Marché Finlay; 
Frs. Bourret, Enrg., 145 rue St. 
Paul; J. P. Guy, Enrg., 152 rue St. 
Paul; J. A. Beaudet, 20 Marché 
Champlain. J. R. Carneau, 37 Sous 
le Fort ; Jos. Belanger, 363 St. Paul.

LA BRASSERIE BOSWELL, 
La première Brasserie au Canada, 

Fondée en 1668.

bêla, brlgat m m ri——t 
Devis et pleat feanile.

Arthur OudUdUd» 
AMOS.

Dr Avila Sylvestre
D.D.S., L.C.D.

Chirurgien-Dentiste

AMOS, P Q.

A. BIGUE

Pour faire cuire un gâteau d’é­
ponge, il faut diviser le temps en 
quatre parties de quinze minutes

cor â lever.
Après le second quart d’heure, il 

devra être levé complètement et 
bruni légèrement.

Après le troisième quart d’heu­
re, il devra être bruni complète­
ment.

Pharmacien 

— Coin —
1ère rue-Est et 1ère Avenue

AMOS

Attention spéciale aux comman­
des par la malle.

DEMANDEZ
— notre —

CATALOGUE
LIBRAIRIE GARNEAU.

Limitée

Après le quatrième quart d’heu­
re, il devra être cuit, La chaleur 
devra être plutôt basse jusqu’à

augmentez le 
minutes

pendant le temps qu’il brunit, en­
suite diminuez jusqu’à ee qu’il 
soit cuit.

Auo«n morceau de gâteau ne 
balai propre mise dans le gâteau 
pour essai, lorsqu’il a fini de sui- 
re. Laissez refroidir le gâteau 
dans la casserolle renversée. Sor­
tez le gâteau en le retirant avec 
deux fourchettes.

Quelle est la meilleure recette
ce que le gâteau ait levé complè- pour rester jeunet

ORNEMENTS D'EGLISE 
LITTERATURE RELIGIEUSE ET 

PROPANE
47. m Bnsde, — — QUBBBO

PEPPERMINTS

Vus aiinmzkson contenu tok
I

les PASTILLES de MENTHE

SHREDDED
m LES KAo IILLCD DE /Vit

SUPERIEURES i
DE HAUTE QUALITE (jÿ 
COMME TOUS NOS >6

WHEAT
te assez pour ifccipliiKr Tinfodin 
sans causer d'irritation

%

LES RENARDS

On peut capturer de 45 
à 60 renards en quatre à 
cinq semaines de temps. 
On peut enseigner à tout 
lecteur de ce journal com­
ment les prendre. Ecrivez 
pour particularités à W. 
A. HADLEY, Stanstead, 
P. Q. 24fs 23 j.

l’ABANA
La plus belle découverte de 1925

“CE QUE LES AUTRES ESPERENT, NOUS L’AVONS” 
de l’Or, de l’Argent, du Cuivre et dq Zinc.

HEUREUSE SPECULATION
Les parts de l’ABANA MINES se vendent rapidement. 

Ecrivez 'pour renseignements.

CANADIAN MINING BROKERS LTD
JOSEPH BROCHU, Gérant.

90, rue Saint-François-Xavier, - MONTREAL.

M* Allai s. i»

AUTHIER â ALLARD
dlvscsfs et Ft—mnm 
IMMUILÜTAUTVfIBR

AMOS, - F. a

FRANK BYRNE
ACHETEUR DE BOIS DE PULPE.

SS COTE DR PALAIS. • •• • • • QUEBEC

CLAIMS MINIERS
Piquetage, Recherches, Exploration, Travaux, 

Forage à Diamants

RAPPORTS D’INGENIEURS COMPETENTS

Achat et Vente
THE CANADIAN EXPLORATION LTD

HECTOR AUTHIER, Président.

AMOS, ABITIBI, P. Q.

LANGLOIS & PARADIS Ltee

19, RUE SAINT-JACQUES.

QUEBEC.

.
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QUIPROQUO Réflexions à noter

oironAN
TABAC A CIGARETTE

OTTOMAN
Tabac à Cigarette

P.ipit'r «v 
('librettos 
Gmt u it

Roulezles 
\ous -même

Jflhjfocfion 
Fronomie J 10

Comme il se doit, un de nos col­
laborateurs «e trouvait Tautre 
jour à la gare d’Orsay pour l’ar­
rivée des souverains ipapaguols. 
Sur le quai recouvert du traditio- 
uel tapis rouge, on remarquait 
parmi les privilégiés qui accueil­
leraient le roi Alphonse XIII à sa 
descente du train, le maréchal Pé­
tain, M. Fouquières, et le général 
Lassoit, celui-ci au nom du gou­
vernement de la République. 
Plus loin se trouvait quelques 
journalistes. Quand le convoi en­
tra dans la gare, les “officiels” 
ayant rectifié la position s’immo' 
bilisèrent à l’endroit précis où le 
wagon royal devait arrêter. Or, 
il arriva qu’il stoppa à quelques 
mètres de l’endroit prévu.

' Leste comme un jeune homme 
j de vingt ans, S. M.Alphonse XIII 
sauta sur la quai et tendit cordia­
lement la main à la seule person­
ne qui était devant lui. C’était 
justement le représentant de 
1’“Action française.” Rouge, es­
soufflé, le général Lasson s’élan­
ça vers lui, en disant, furieux :

—Je représente ici le président 
de la république !

» Alors notre ami, B. Simionesco, 
.lança d’une voix tonnante: 
j —Et moi, le Roi de France !

Brouhaha. M. Becq de Fouquiè­
res passe par toutes les couleurs 
de l’arc-en-ciel, tandis que les 
hambourgeois de service roulent 
des yeux terribles.

Quant a Sa Majesté, elle se 
mord les lèvres pour ne pas écla­
ter de rire au nez du représen­
tant de la République.

----- 0-----
On possède une petite for* 

tune, on est possédé par une 
grande.

Le talent vaut mieux que la 
fortune; car l’or diminue quand 
on le dépense, et le talent, au 
contraire augmente.

Non Jardin

Si je suis maintenant un homme nouveau ; ai je puis 
entrevoir la vie sous un côté plut encourageant; si je puis 
compter sur mes forces pour travailler, c'est grâce à l'heu­
reuse inspiration que j'ai eue d'employer les

PILULES MORO
pour augmenter ma résistance, stimuler les fonctions de 
mon estomac, améliorer celles de mes reins et assurer ma 
santé. Telles sont les réflexions d'un homme qui, autrefois 
déprimé, affaibli, s'est traité avec les Pilules Moro. Nous en 
avons un autre exemple dans le cas de M. Napoléon Fou­
cault qui dit :

t(Depuis l’âge de quarante ans environ 
je me sers des Pilules Moro quand mes 
forces se sont amoindries et que le travail 
me devient trop pénible et ce n’est jamais 
en vain. Elles ont toujouri la même 
efficacité que lorsque je les ai employées 
pour la première fois, alors que j’étais 
voyageur de commerce et que les misères 
du métier, telle? que repas irréguliers, 
sommeil insuffisant, variations de tempé­
rature usaient vite ma résistance et m'ex­
posaient à des troubles de reine. C’est 
encore aux Pilules Moro que je dois les 
forces dont j’ai besoin aujourd’hui pour 
mon travail quotidien”. M. Napoléon 
Foycault, Bromptoovillo, P. Q.

CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettm ou à 
no» bureaux, 1570, rue Saint-Déni*. Notre médecin est à votre diepoeition 
ion» U» jour», de 9 heure» du matin à 8 heure» du toir (excepté le» dimanche» 
et fêle» rdigieitM»). Vous serez satisfait» des conseils qu'il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché,

9
i9-t4 En vente partout, ou par la poste, 50 sou» la botte.

COMPAGNIE MtDICALE MORO, lire, Bt-DMd», hUmtoUL

M, N. Foucault

IMPMTMT
JACTEIR

Si vous voulez réussir dans 
les affaires vous ne pouvez pas 
vous désintéresser du rôle pré­
pondérant que joue la publicité.

Et quand on dit publicité 
cela veut dire tout ce qu’un né­
gociant ou un industriel fait 
pour activer ses affaires, aug­
menter ses ventes, accroître set 
profits.

Dans un seul numéro de MLa 
Clé d’Or” vous pouvez puiser 
des idées qui vous vaudront de

l’or.
La dernière livraison vient de 

paraître. Elle renferme dea ar­
ticles intéressants, pratiques et 
variés sur la publicité, les orga­
nisations de ventes, etc. 

v Numéro spécimen sur deman­
de adreessée à “La Clé d’Or**, 
552, Première Avenue, Québte.

Il est bien plut important de 
savoir quand rire, que de savoir 
comment.

On a beau, quand on applau­
dit un rival, ne frapper des 
mains que très mollement, $a 
fait encore bien mal aux doigts.

MaiaschinD
Cheng

C'est un véritable bouquet 
d'essences—chacun des 
centres de crème aux cerises 
est enclos dans une enve­
loppe chocolatée en forme 
de coupe. C'est l'un des 
chocolats les plus fameux 
de Ganong.

Demandez les cerises au 
marasquin de GANONQ

Chrrthts la 
wutrqus—r

chnn*

CHOCOLATS.,
(jranoitgs 42

P
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L’ELIXIR TO NI QU*. 
• - du Dr ° 

MONTI rr.

n
rvftitua

(H-onoiniquo” dp notre peuple; le lame française, 
U. P. Adélard Oui;ré et d’autres 
eliercheront par quels procédés, 

charger aucunement les

les
se

a orientei 
énergies de notre peuple, et 
préoccupe même de l’avenir po­
litique économique du Canadn-

\$C1EXTIFIQUE$ ET TECH- 
■ IAIQl ES:— H. Frère Marie-Vie- 

torin, des E.(\, M. le docteur Al- 
j jbert Le Sage, M. Arthur Surveyer. sans 

ingénieur, M. le docteur Ernest programmes scolaires, cette “K- français.
(icndieau, M. Elzcar Beaupré, ae-jdueation” pourrait être vulgari- ii’enquête de l’année lîlL’T, sera 
llairc* sée, dans l’enseignement primai-; bititulée “Notre doctrine ”. Elle

I.a soiree de couronnement est moyen et secondaire. jcondensera les directives déjà
fixée par le Comité central au jeu- i,(, ‘.;ls nvst pas introuvable, fournies par “l’Action françai-

en histoire de peuples (|ui, par hij80» sllr lcs divers assets (hdi 27 janvier prochain. Cn confé­
rencier éminent de Québec donne- ré vol ut ion né

mm M» iw •*«( I» wB-jMj u ® MmM t» mmmià-

Tmim

petite école, ont
ta a cet e\enemont littéraire un ]enr vie |a question êconomi- 
(aihet foB distingué. Des artistes (*st vraiment che* nous une 
(anadiens-tiançais de renom exe- (jucstion nationale, et capitale, 
uiteiont un programme musical jnoUs n'avons pas à barlander: il
qui plaira a tous. Inous faut la résoudre victorieu-

Les billets seront en vente tout 'sèment.
j prochainement.

LE Chef du secrétariat général.

Alphonse DE LA ROCHELLE. 
----- 0------

UMrlc MonUmtMR Aims, AMtlfci
Pkilippe Hoiide, Landrkfwt
iT ol'TureaUt. VlhS LES DIX ANS

Ikrtcron * Ci*. AUcamlck rvn » » » /^T'irvXT
Adéhrd Bouffard, La Raine ' VIL L I\\j 1 It/N
Dr. V. Dwroalara. u Sam. nn A VTp AfCr
Madame CARBONNEAU Aatbier * F IV/\Il LiJAIM/

Les “prix d’action
intellectuelle”

Suite de la page \

fontaine, M. le juge Philippe De­
niers, M. le juge Philémon Cousi­
neau.

• • •

SECTION D'HISTOIRE ET 
DE POLITIQUE M. Henri 
Gauthier, P.S.S., M. l’abbé Adé-

deLe dixième anniversaire 
D'Action française” sera com­
mémoré dimanche prochain, le 

2 décembre, par les directeurs 
de la “Ligue d’Action françai­
se” et un groupe de collabora­
teurs, d’amis et d’invités.

A cette occasion, les organisa­
teurs de la fête ont préparé deux 
man it est at ions. Dans l’après-mi-

11 est donc de bon augure que 
les directeurs de 1’“Action fran­
çaise” commémorent leur dixiè­
me anniversaire de fondation par 
une étude aussi sérieuse et néces­
saire.

Le dimanche soir. 12 déeem- 
jbre, à sept heures précises, les 
invités se réuniront chez Kerhu* 
lu et Odisu pour un dîner-cause­
rie. Quelques collaborateurs et
amis de l’oeuvre résumeront les 
dix années d’activité de la vail­
lante revue, et examineront en 
commun si “l’Action française” 
a suffisamment rempli son pro. 
gramme et mérite de continuer 
la mission qu’elle a acceptée il v 
a dix ans.

On sait que ‘‘l’Action françai-

tre vie nationale 
la somme aussi

no-
et const it nom 
complète (pie

:o comme centre du tourisme * 
cause de son climat idéal, de ses 
paysages variés et magnifiques, 
de ses avantages pour les sports, 
de ses routes publiques incompara­
bles, de ses plages, etc.

Le Canadien National offre au 
touriste un nombreux choix de 
routes variées pour se rendre en 
Californie : Traversez les Rocheu­
ses Canadiennes par le Pare Jas­
per et le Mont Robson, puis des­

possible d’un crédo national sus- coudez la Côte du Pacifique par
ceptible d’être adopté par toute 
Ame eanadienne-frauçaisc encore 
fidèle à elle-même.
“L’Action française”, croyons- 

nous, mérite la reconnaissance 
des patriotes eanadiens-français 
pour l'qeuvre d’apostolat qu’elle 
accomplit sans relâche, depuis 
dix ans. Souhaitons qu’elle se 
maintienne toujours aussi vivan­
te et intéressante jusqu’à ses 
vingt ans.

Albert LEVESQUE 
----- 0—

Tours de la Californie 
I de la Côte du 

Pacifique

Vancouver, Victoria, Seattle, Port 
land, San Francisco et Los An­
geles et revenez par Chicago ou 
bien faites le voyage en sens in­
verse.

N’importe lequel Agent du Ca­
nadien National se fera un plaisir 
de vous donner tous renseigne­
ments à propos de ces tours ou 
bien adressez-vous aux Bureaux 
de la Ville, 10, rue Stc-Annc ou 
231, rue St-Joseph. Tél. 2-2800.

e

l'HOVIXf’K |>K (Jl’KHKC 
DISTRICT D’AIUTIIH 
No. 1258

COUR SUPERIEURE .. .. 
DAME PHILOMENE VEZINA, é- 

, pouse légalement commune en biens 
j«l*‘ <dlbert Vlciicuult. marchand île 
j.Mammie. d!<nirî d’Abitibi .minent 
mutoriscc par la four aux tics des

DEMANDERESSE 
vs.

di à deux heures et demie, à la se”, organe de la “Ligue d’Ac- 
Maison des Etudiants, 334, rue tion française, incarne la résolu* 
Sherbrooke Est, Montréal, se tion des canadiens-françnis de 

lard Desrosiers, M. le juge Thi- tiendra une séance d’étude con- survivre “jusqu’au bout” dans 
,bandeau Rinfret, M. Victor Morin, i«aerée à “l’Education économi- leur intégrité nationale. Vouée, 
notaire, M. Montarville Boucher que de notre peuple”. Le sujet ien particulier, à la défense de la

Lorsque viennent les rigueurs de 
hiver, les villégiatures de la Côte 

du Pacifique depuis la Colombie’ ^ <llf ,JILitERT vkjneai'lt
Britannique jusqu’il la Californie' Une action vu sJimîntioîi^ ^le
fournissent un agréable chaiure- Menu a cté instituée en eette eansc
___. I* x • . . ,t‘ -° novembre
ment au climat rigoureux de l’Est. !Amos h» 1er déeemhre inga
La Californie est devenue populai JOS. DUC. U A Y 

Procureur de la demanderesse

de la Bnière. archiviste.
• • •

SECTION DE SCIENCES SO­
CIALES:— M. l’abbé Edmond 
Lacroix, M. l’abbé L.-A. Lafortu- 
ne, M. Antonio Perrault, avocat,

est d’extrême actualité.
Un peu partout, dans nos vil-

langue française, la revue par les 
enquêtes annuelles «•attache à

les, le commerce canadien-fran-‘résoudre les problèmes de l’heu- 
çais, ainsi que toute entreprise j i‘e les plus impérieux. Elle .s*em- 
économique des nôtres, tiennent: ploie à soutenir et à développer 
difficilement tête à l’étranger, le prestige de la culture et de«e, jm. Anionio rerrauit, avocat. 1,111,1 1 «• i eiranger.

M. Arthur Saint-Pierre, publiciste, | ^ spécialités entières de com-i 
M. Guy Vanier, avocat. jmerce sont déjà passées aux

• • • j mains des Juifs, des Grecs ou des,
SECTION D’ECONOMIE P0-|autl’^* C('* par la faute du

LITIQUE:— M. Edouard Mont-K'1*0111 «anadien-français (pii n’a- 
petit, avocat M. René Faribeault, PPr?oit aucim rapport entre Lé- 
notaire, M. Beaudry Leman, di- conomique et le national, ou par 
recteur général de la Banque ca- ^ai,^e (^u marchand canadien- 
nadienne-Nationale, M. Léon Lor- Jn,nfP‘js dépourvu de qualités, 
rain, publiciste, M. J.-A. Turcot, morales ou autres: ce qui fait de 
secrétaire général de la Banque un r‘V}^ L,0P facile 
provinciale du Canada.

Poux

# # #

SECTION DE TRAVAUX

A VENDRE
Fournaise à bois et charbon 

Poêle à l’huile, un buffet, une by- 
bliotèque.

Très bonnes conditions. 
S’adresser à

Mme HECTOR AUT1 
Amos.

a vain-i 
cre.

Est-il possible de changer un 
si grave état de chose ? L’Ac­
tion française voudrait répondre 

Oui. 11 ne s’agit point, on l’au­
ra noté, d’enseignement com­
mercial proprement dit, mais 
bien d’éducation économique. On 
saisit la différence des mots et 

ides choses. C’est M. Olivar Asse- 
Tin, économiste et publiciste bien 
i connu, qui dira sur quelles no­
tions, sur quele» principes se de­
vrait fonder eette “Education

Mèrw éê fftMlIto, m 
UiM«t pu vos «n- 
fanu ivec des pou.* 

U têt*. RAMKA dêtmlra 
pmi tt IfNtff par mm tealt tp» 
pUcaUaa. as «Ma. Pat df tim­
brai. LES LABORATOIRES 
RAMKA, Balta Partait ai|

TIQNISH. I. P. B

\\ïp

ROCK

Dr P. E. PICOTTE
Dentiste

Chirurgien-Dentiste
SPECIALITE

Extruclionn tans douteur

AMOS, r. q.

Tabac à Pipe
Master i/srMsP!S’en Palettes

ou en Paquets
Fait de tabac Burley très savoureux et très doux

Le VoUa/.BonBourifeois en 1 boites d’une fëlb. h 60i
K fallait en venir là ! Tous les fumeurs 
réclament Bon Bourgeois en plus gros 
paquets pour en garder à la maison.
Us peuvent maintenant se procurer le 
meilleur Quesnel naturel en bottes 
d’une Vi livre—pour 60 sous—ainsi 
qu’en paquets de 10 sous.
Bon Bourgeois, voilà le nom qu’il faut 
se rappeler—quelle que soit la grosseur 
du paquet préféré.
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à. Chiquer

KingGeoigesNany
2 Palettes pour 7^ ^

*-7

“L’EDIFICE DES 
PREVOYANTS 

DU CANADA”
Le ealemlner pour 1!>27 des 

Prévoyants du Canada vient de 
Paraître. La sérié des calendriers 
historiques a etc suspendue pour 
présenter au public, le nouveau 
Siège-Social de l'Institution. Le 
bel édifice que la Compagnie a 
acheté l’an dernier, rue St-Pier- 
re et Cote de la Montagne, à 
Québec, en plein centre du quar 
lier des affaires, est joliment en- 
œdré et l’apparence générale est 
tout à fait bien. Les renseigne­
ments nombreux et utiles qui s’y 
trouvent sur l'année religieuse 
et civile, en font un ornement 
apprécié dans toutes les famil­
les.

C’est toujours agréable de de­
venir propriétaire, de s’installer 
trfiez soi. C’est aussi un signe de 
prospérité. La Compagnie est 

-^one heureuse d’annoncer cet 
événement et de publier que les 
•ffaires de 1926, à date, ont une 
belle augmentation sur la pério­
de correspondante de 1925. Le 
recrutement est en avance de 
plusieurs centaines de parts, et

LES AMES DU 
PURGATOIRE

Il y avait une fois une pauvre 
vieille qui avait une nièce qu’elle 
avait élevée avec le plus grand 
soin la tenant toujours enfermée. 
Ce qui faisait de la peine à la 
pauvre vieille, c’était de ne point 
savoir ce que deviendrait sa niè­
ce quand elle lui manquerait. Aus­
si elle ne faisait autre chose que 
de demander à Dieu de lui en- 
voeyr un bon mari.

Elle servait dans la maison 
d’une de ses voisines qui était au­
bergiste et qui avait parmi ses 
hôteg, un Indien très riche, à qui 
il était arrivé de dire qü’il se mû­
rirait s’il trouvait une jeune fille 
sage, adroite et laborieuse. La 
vieille ouvrit de grandes oreilles 
et lui dit le lendemain qu’il trou­
verait ee qu’il cherchait dans sa 
nièce, qui était un trésor, un bi-

la collection de plusieurs milliers 
de piastres.

Ceux qui veulent avoir des 
pensions de 1926, doivent se hâ­
ter de s’inscrire, car les livres 
ferment le 31 décembre, pour les 
rentes de cette année.

jou et si habile qu’elle peignait 
les oiseaux pendant qu’ils vo­
laient.

Le caballero dépondit qu’il 
voulait la connaître et que le jour 
suivant il irait la voir.

La vieille courut chez elle; dit 
à sa nièce qu’elle arrangeât la 
maison, et que le lendemain elle 
devait se faire belle, paree qu’elle 
aurait une visite.

Quand le caballero vint, le jour 
suivant, il demanda * â la jeune 
fille si elle savait filer?

—Elle ne pas savoir? dit la tan­
te. Elle avale les écheveaux com­
me des verres d’eau.

—Qu’avez-vous fait? dit la niè­
ce, quand 16 caballero fut parti, 
lui laissant trois écheveaux de lin 
pour qu’elle les filât. Qu’avez- 
vous fait ? Je ne sais pas filer!

—Allons! allons! dit sa tante. 
Ne te tourmente pas et qu’il arri­
ve ce que Dieu voudra.

—Dans quel embarras vous me 
mettez! dit la nièce en pleurant.

—Et toi prends garde Répon­
dit la tante. Il faut que tu files 
ces trois écheveaux, ton avenir 
en dépend.

La jeune fille alla le soir dans 
sa chambre, toute affligée et se 
mit en devoir de se recommander

aux âmes du purgatoire, auxquel­
les elle était très dévote. Comme 
elle priait, trois âmes lui apparu­
rent très belles, vêtues de blanc. 
Elles lui dirent de 114* pas avoir 
peur, qu’elles la protégeraient 
pour prix de ses prières, et pre­
nant chacune une écheveau, en 
un instant elles en firent du fil 
comme un cheveu.

Le jour suivant, quand le cabal­
lero revint, il resta stupéfait de­
vant tant d’habileté jointe à tant 
de diligence.

Le caballero demanda â la jeu­
ne fille si telle savait coudre ?

—Elle, ne pas savoir? dit fière­
ment la tante Les coutures fon­
dent dans se; mains, comme des 
cerises dans la bouche.

Le caballero lui laissa alors de 
la toile pour faire trois chemises 
et il arriva la même chose que le 
jour précédent, et la même chose 
le jour suivant, où l’Indien ap­
portât un gilet pour qu’elle le 
brodât. Seulement, le soir, quand 
la pauvre enfant se recommandait 
avec beaucoup de ferveur aux â- 
mes du purgatoire, elles lui appa­
rurent et l’une Telles lui dit:

—N’aie pas peur, nous allons 
te. broder ce gilet, mais â la con­
dition.

—Laquelle? demanda la jeune 
fille anxieuse.

—Tu nous inviteras â ta noce.
—Je vais donc me marier?
—Oui, répondirent les âmes, 

avec ce riche Indien.

Et il en fut ainsi; car, lorsquè 
le lendemain l’Indien vit le gilet 
si bien brodé, qu’il ne semblait 
ne pas avoir été touché, et si beau 
qu’il était éblouissant, il dit à la 
tante qu’il voulait se marier avec 
sa nièce.

La tante fut si contente qu’elle 
se mit â danser. Mais il n’en était 
pas de même pour sa nièce qui di­
sait:

corps tordu, et la troisième avait 
les yeux plus ronds qu’une écre» 
visse et plus rouges qu’une toma­
te.

—Miséricorde! dit le caballe­
ro, qu’est-ce que ces trois épou­
vantails ?

—Ce sont, répondit la mariée, 
des tantes de mon père que j’ai 
invité à ma noce.

Le monsieur qui était bien éle­
vé, alla leur parler et leur offrir 
des sièges.

—Dites-moi, dit-il â la premiè­
re entrée, pourquoi avez-vous un 
bras si court et l’autre si long ?

—Mon fils, répondit la vieille, 
c’est pour avoir trop filé.

L’Indien se leva, s’approcha 
de la mariée et lui dit:

—Va sur-le-champ brûler ta 
quenouille et ton fuseau, et que 
jamais je ne te vois filer!

Il demanda ensuite à la deuxiè­
me pourquoi elle était si bossue 
et tordue?

—Mon fils, c’est pour avoir 
trop brodé au métier!

L’Indien, en trois enjombées, 
se trouva â côté de la mariée et 
lui dit:

—A l’instant même brûle ton 
métier et que jamais je ne te voit 
broder.

Il alla ensuite à la troisième, à 
qui il demanda pourquoi ses yeux 
étaent si ouverts, si rouges?

—Mon fils, répondit la vieille 
en se tournant, c’est pour avoir 
trop cousu et baissé la tête sur la 
couture.

A peine avait-elle fini, que lin* 
dien était à côté de sa femme.

—Prends tes aiguilles et ton fil 
et jette-les dans le puit, et tieni- 
toi pour dit que le jour où je ta 
verrai coudre, je divorce; car le 
sage s’instruit dans la tête dea 
autres.

ANNONCEZ DANS

QmgTont
Tabac de Virginie à Ujmeïl

Qualité! Quantitéf 
Achetez Long Tom—et 
obtenez les deux. C'est 
de la vraie économie»

—Qu’est-ce qu’il va m’arriver 
quand mon mari s’apercevra que 
je ne sais rien faire ?

—Allons! sois tranquille, ré­
pondait sa tante ; les âmes du puK 
gatoire qui déjà t’ont tiré de pei­
ne, ne cesseront pas de te proté­
ger.

Tout fut donc réglé pour la no­
ce et la veille la future n’ou­
bliant pas la recommandation de 
ses protectrices, alla devant un 
tableau qui représentait les âmes 
du purgatoire et les invita â sa 
noce.

Le jour de la noce, et au beau 
milieu de la fête, entrèrent dans 
la salle trois vieilles d’une laideur 
si achevée que l’Indien resta pâmé 
et ouvrit de grands yeux. L’une 
avait un bras trop court et l’au­
tre si long qu’il traînait â terre; 
l’autre était si bossu et avait le

LA GAZETTE DU NORD

vous y trouverez votre profit.

Attention! Attention!
SOUMIS A FKIGON

Acheteurs de bois papier 
— de toutes sortes. —

J. L. CORMIER
Représentant de Authier 

à La-Reine.

Ne vendez pas votre bois sans 
nous demander nos prix.

SOUMIS A FRIOON

Amos, - - - Québec.

PREMIERES HYPOTHEQUES
Desirez-vous faire de bons placements d'argent 

sur de belles terres de cultivateurs, au taux de huit 
(8%) pour cent l'an — PREMIERE HYPOTHE­
QUE, pour une somme ne dépassant pas la moitié 
de la valeur de ces terres ?

— Adressez-vous à —

JULES LAVIGNE
NOTAIRE

La Sarre - - Abitibi, Que.

J
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L'ANÉME
L'anémie est un état morbide consistant en une insuffi­

sance de la qualité ou de la quantité du sang. Ses causes 
sont très nombreuses. Cette maladie peut être due à une 
alimentation insuffisante, à une mauvaise hygiène, à la vie 
dans un air confiné et vicié, au surmenage, à la grossesse, à 
l'alimentation, etc.

Pour combattre l'anémie, il faut reconstituer le sang. Les

PILULES ROUGES
sont pour cela la première préparation à recommander et 
celle qui y réussit le mieux chez la femme à toutes les phases 
de sa vie.

“J’avais dépensé mes forces J un 
travail dur que je faisais depuis quel­
que temps dans une manufacture, et je 
me trouvai un jour très faible, souffrant 
de maux de tête, de troubles d’esto­
mac, de palpitations de cœur. Mon 
teint très pâle faisait bien voir aussi 
l’état d’épuisement dans lequel je me 
trouvais. Les remèdes que j’avais d'a­
bord employés jwur essayer de me sou­
tenir n’v avant aucunement réussi, j’ai 
pris les Pilules/Rouges, qu’une voisine 
m’avait conseillées, et j’ai bien observé 
tout ce que la circulaire indique. De 
cette façon les forces me sont revenues 
rapidement et ma santé fut assurée.”
Mme Louise Cartier, Bromptonville, P. Q.

L'anémie se caractérise par un teint pâle, blafard. Les 
gencives, les lèvres, les conjonctives, sont décolorées. Les 
muqueuses peuvent l'être aussi. Les malades se plaignent 
de malaises tels que

Mme Louiee Cartier

Palpitations 
Eblouissements 
Migraine 
Irrégularités 
Troubles nerveux

Vertiges
Troubles digestifs 
Insomnie
Douleurs périodiques 
Maux de reins

CO NS UL TA Tl ONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à 
nos bureaux,' 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous le» jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 
et fîtes religieuses). Vous serez satisfaites des conseils qu'il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché.

9-iS En vente partout, ou par la poste, 50 sous la boîte.

Cil CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, It**, 1170, St-DtnU, MantrJal.

GRAND CONCERT
A LA TUQUE

Les élèves du couvent 
Soeurs de l’Assomption de 
ville ont donné lundi soir un ma­
gnifique concert qui fut couron­
né d’un succès complet.

La diversité du programme, 
comme les exécutions parfaites, 
contribuèrent admirablement à 
fournir à l’élite distingué qui 
s’était donné rendez-vous au cou­
vent en cette circonstance, un 
vrai régal artistique sous tous 
rapports. C’était une occasion 
des mieux choisies pour cette 
nombreuse assistance d’encoura­
ger les élèves du couvent, et

aussi les plus chaleureux applau­
dissements ne leur furent pas 
ménagés.

.Vous sommes heureux de re­
produire ci-après le programme 
qui fut rendu alors :
Orchestre :
Fandango...................Laurendeau
Violonistes :

Melles Mariette L’Espérance, 
Pâquerette Gourd, Lilly Adams, 
Marguerite Potvin, Anne-Marie 
Langelier, Yvette Deslauriers, 
Beilaude Gravel, Mary Thompson 
et Gabrielle Gauthier.
Mandolines :

Melles Yvette Campagna, Lu­
cienne Tremblay, Yvette Berge­
ron.
Pianistes :

Mlles Simonne Chiasson, Yvet­

te Beaulieu, Denise Gagné, Ma­
riette Gervais et Gertrude Le­
clerc.
Bienvenue. .Mlle Aurélie Leclerc 
Choeur :
Le Moulin des Roses. .Soubisos 
Piano :

Crépuscule............... par Fri mb
Mlles Régine Bouchard, G liber­

té Gravel, Yvette Champagna, 
Brigitte Gravel.
Solfège :
Flocons de neige. .A. Labreeque 
Violon :

(a) Serenade................Salvetti
(b) Après la Gavotte...............

................ Weingaertner
Piano :

(Quatuor)—Au clair de la lune 
Mlles Rollande Simard, Thérè­

se Beaudet, Gertrude Lavoie, Ma- 
rielle Dueharme, Claude Duguay, 
Simonne Rochette, Hermanco Pa­
radis, Rollande Tremblay, Geor­
gette Allard, Antoinette Bédard, 
Grace Thompson, Fernande Trem 
blay.
Saynette :

Les blancs Pierots. .Mantrant 
Piano :

Valse-brillante. . .Moskoswakij 
Melles Simonne Chiasson, Pn-i 

querette Gourd, Simonne Hardy, 
Denise Gagné, Lilly Adams. Ju­
lienne Cormier, Brigitte Gravel, 
B. Gravel.
Choeur : '

Les abeilles. . . .De Yallières 
Melles Mariette L’Espérance, 

Pâquerette Gourd, Yvette Beau- 
lieu, Y. Campagna, Madeleine 
L’Espérance et Lueile Gagnon.

Accompagnatrice : Mlle Simon­
ne Chiasson.
Piano :

Rhaposie-Allouette M. Jacquet 
Mlles Germaine Bouchard et 

Yvette Beaulieu.
Orchestre :

(a) Valse-ballet (b) Pizzicati
......................Tschaikowsky

Chant :
La Vivandière................Godard
Melles M. L’Espérance, P. 

Gourd et Y. Beaulieu.
Chanson Comique :

R.-E. Ufalvra, L. I. C.
Succeueurt do

i
Leftivre ê Gêgnoo

COMPTABLES 
ET LIQUIDATEURS

AndlUurt, liquidateun d« fail­
li tM. Compétence «t dlllftnc* 
apportées dans la règlement da 
compromis antre déblteura at 
créancier», et collections de 

corn pt»a

TBL. : 1108-ltOI 

147, Cêt» de la Moatag«», 
(Edlflce Bossé) . QUEBEC

des
cette

CIGARES

Chaque bouffée, un délice.
CS.

ASPIRIN
A été prouvé# aûre par d« millioiia dé penotmté #t prétérit# par 
le» médecins pour:

Refroidissement# Mal de tlt# Névrite Ma) de reins 
Douleur Névralgie Mal de dents Rhumatisme

N’AFFECTE PAS LE COEUR

Acceptes seulement le paquet 
“Bayer” qui contient les diree. 
lions qui ont fait leur preuve Boi­
tes “Bayer” commodes de 12 ta* 
blettes. Aussi bouteilles de 24 et 
100 chez tous les Pharmaciens.

Aspirine est la marque de commerce (enregistrée au Canada) de la 
Manufacture Bayer d Aspirine Monoacetique (d’Acide Salicacidf 
“À. S. A.”). Bien qu’il soit bien connu qu’Aspirine signifie la manu 
facture Bayer, pour prévenir le public contre les imitations, les Ta­
blettes de la Compagnie Bayer porte l’étampe de la marque de com­
merce général de cette Compagnie la “Croix Bayer”

Quand je serai grande. .Pourny 
Melle Fernande Plante 

Récitation :
Première Moisson. . .Grenier 

Melle Marguerite Duvnl 
Piano :

Il neige des pétales de fleurs.
•.....................................M. Posse

Tableau :
Sainte-Cécile. .Mlle S. Hardy 

Piano :

“Our Girls”. “Ansehut”. 
iMllea J. Cormier, E. Bilodeau, 

C. Leclerc, T. Gagné, G. Trem­
blay, M. Thompson, F. Beaulieu, 
F. Beaulieu, E.-A. Couture.

---- o-----
La raison pour laquelle nous 

avons beaucoup plus de vices 
que de vertus, est que les vices 
poussent sans qu’il soit besoin 
de les cultiver.

JE T’AIME
Non par amour, mais par goût, “délicieutes Poitl- 
IMS fameuses” et je te trouverai toujours chez:
J-.P. BOUDE, Amos

Manufacturiers, Industriels, Propriétaires
de ” ,
POUR VOS

MACHINERIES
CONSULTEZ-NOUS !

Nous défions la Compétition dans la fabrication des 
lignes suivantes :

Caudières, Cheminées de tous genres, Réservoirs 
pour Eau, Huile, Etc.

Fours pour Brûler les Déchets. 
Machineries de toutes sortes pour Scieries.

Toujours en main : Accessoires de tous genres 
pour Moulins à Scie et Boutiques à Bois.

Poste de Soudure
Nous faisons toutes les 
sortes de Soudures à 
l’Electricité ou au gaz.

Spécialité :
Répara lions d’Engins 

Chaudières et toutes 
machineries.

Achetons et échangeons machineries usagées.

LA CIE DE MACHINERIES MERCIER
Nap. J. Mercier, Président.

LEVIS
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ploy

ÎMONDS
Débitent 10% de plu» de 
boi» avec moins d’ouvrage 
que toute autre »cie.

lil MONOS CANADA SAW CO., LTD. 
MONTREAL

’VANCOUVt H, ST-JEAN, N.B.,
TORONTO '

HOMME OU FEMME
Une revue anglaise, le “Forget 

me not”, a cherché à savoir si 
le« femmes en général étaient 
satisfaites de leur sexe. Sur dix 
personnes interrogées, voici le ré­
sultat obtenu :

Deux ont déclaré catégorique­
ment que pour rien au monde el­
les ne voudraient être hommes.

Une d’elles aurait accepté d’ê­
tre homme, si la toilette de ces 
derniers était restée celle des siè­
cles-passés : pourpoint de cou­
leur, dentelles, jabot.

vé chez les célibataires. Leur 
air, leurs discours, toute leur 
attitude devrait indiquer le peu 
de confiance qu’elles ont en el­
les-mêmes”.

Le “Forget me not” ne dit pas 
à quelle nationalité appartient 
«•et ennemi de la vieille fille.

Nous savons, en revanche,qu’un 
auteur polonais, W. Zukowski, a 
dit, au rours d’un de ses romans, 
en parlant d’une femme restée 
célibataire :

“Elle avait eu le talent, ou 
plutôt l’intelligence de ne pas 
devenir maniaque et de faire ab­
négation d’elle-même, à un tel 
point qu’il semblait que le fait 
de vivre n’existât pas pour elle. 
Toujours souriante, gaie, de bon-

train dans tous les milieux, riant 
avec les jeunes, dissertant avec es 
vieux. Son esprit cultivé, son 
talent remarquable ûe musicienne 
l’aidaient amplement à remplir 
sa vie et à écarter d’elle le ridi­
cule «pii s’attache à l’épithète de 
vieille fille”.

Et l’auteur continue :
“Certes, si la destinée de la 

femme est plutôt de se marier, 
de créer une famille, il est absur­
de de faire un grief à celle qui 
reste célibataire de ne pas avoir 
contracté les liens du mariage. 
Les raisons qu’elle peut avoir 
sont multiples et par des circons 
tances d’un ordre très

trait quoi qu’on en dise, que la 
femme mariée maussade et irrita­
ble”.

dont nul n’a le droit de rire. 
“La vieille fille aimable, ave-

L’opinion de ces deux auteurs, 
à près de deux cents ans de dis­
tance, était curieuse à relever. Il 
semble que de nos jours le grand 
soufffle de la liberté qui passe 
s’étende à tout et à tous. La cré- 

délicat, ature humaine demande de plus

|cc besoin qu’elle encourage d’ail­
leurs par une indulgence qui va 
toujours croissant et qui mène a 
un bouleversement lent, mais sûr 
de coutumes, d’usages ou de pré­
jugés. C’est l’humanité toujours 
en marche. Alors ceux qui fa­
briquent des bombes pour la ré­
former devraient bien reconnaî­
tre l’inanité de leurs efforts.

en plus à s’épanouir au soleil 
comme elle l’entend et la société Il faut aimer beaucoup 

gent pour haïr les riches.
l’ar-

Une autre aimerait être homme 
pour aller et venir comme bon lui ; 
semble. (A voir ce qui se passe 
de nos jours il n’est vraiment; 
pas nécessaire d’être homme pour 
cela !)

Une autre encore aime tant les 
chevaux qu’elle aurait voulu ê- 
tre homme parfois pour faire le 
jockey.

La sixième aimerait être hom­
me afin de gagner le double du 
salaire donné à un homme pourj 
un travail égal.

La septième aimerait bien être 
homme pour savoir ce (pie cest!

La huitième serait bien aise, 
d’être homme un moment parce 
qu’elle serait si heureuse de re-j 
prendre ensuite son sexe primi­
tif.

La neuvième voudrait être hom­
me de façon à pouvoir raccom­
moder son auto, lorsqu’il se cas-, 
se en route.

Et la dixième serait contente! 
d’être homme pour traiter lesj 
employés de son sexe comme un] 
gentleman devrait le faire.

L’auteur d’un livre écrit en! 
1737 donne l’opinion suivante 
concernant les vieilles filles :

“Une vieille fille est de nos 
jours, envisagée comme la plus 
grande calamité de la nature. La 
modestie et l’obéissance que l’on 
demande à toutes les femmes 
«ont exigées û un degré plus éle-

ncut être ch»Mée »vec 
l« Baume Rhurael. 
de nercotique*; •irç- 
able au «oôt, adoodwant et 
très efficace. H/tite bootej e, 
petite doae. 35c. la Bouteille.
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rhumal

L. A. LADOUCEUR
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Un Breuvage Naturel 
et Tonifiant

Un breuvage qui 
calme les nerfs fati­
gues. Une bouteille 
chaque jour consti­
tue un excellent for­
tifiant et une source 
de santé parfaite—le 
soir, au coucher, il 
procure un sommeil 
réparateur.
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Notes sociales
M. Georges E. St-Pierre, gé­

rant de la Banque Nationale à 
La Tuque est allé à Montréal 
par affaires, au milieu de lu se­
maine écoulée.

• • •

M. Jos. Beauehemin était de 
passage en notre ville vendredi 
dernier.

• • •

M. J. Ernest Desbiens, con- 
tracteur de cette ville est revenu 
d’un court voyaye à Québec par 
affaires.

• • •

M. Hidola Duchesnes, contre­
maître, est de retour également
d’un voyage d'affaires à Québec,

• • •
«

M. Willie Riberdy, marchand 
de meubles de cette ville a passé 
une partie de la semaine écoulée 
à Québec, étant allé pour régler 
ses nombreuses affaires de la 
présente année avec la compa- 

P.-T. Légaré, Ltée, qu’il re- 
ésente si dignement à La Tu-

• • #
Louis Chouinard de La 

Croche était en ville samedi der­
nier.

• • •

M. Jos. Bergeron, Jr. a passé 
quelques jours parmi nous la se­
maine écoulée.

• • •

M. W. Plante, maire de cette 
ville, est allé à Québec par affai­
res à la fin de la semaine.

Visite aux Chevaliers

Mardi soir ‘nous avons eu 
l’honneur à la cour des Cheva­
liers de Colomb de La Tuque de 
recevoir le représentant du Con­
seil Suprême de l’Ordre, le Vén. 
Frère L.-G. Jourdain qui vient 
faire l’inspection de notre Cour. 
Pour la circonstance une assem­
blée spéciale a été convoquée

pour tous les membres et elle 
prendra place aux salles des 
Chevaliers, rue St-Antoine, à 8 
heures 1*. M. Qu'on ne l’oublie 
pas.

Samedi prochain, la Cour aura 
l’avantage de recevoir ici les dé­
putés d’Etat et de District ainsi 
que les délégués de chaque Con­
seil des Chevaliers de Colomb de 
la vallée du St-Maurice, compre­
nant les Conseils de Trois-Riviè­
res, Shawinigan, Grand’Mère, 
St-Tite et Amos. Us conféreront 
pour le bien général de l’Ordre 
avec les officiers de notre Cour, 
à des séances qui se tiendront 
dans l’avant-midi, l'après-midi et 
le soir,

Vente d’articles de fantaisie

La uLadies Guild Association" 
de cette ville a procédé samedi 
soir dernier à la vente d’articles 
de fantaisie, travaux manuels de 
tons genres. Cette vente a rem­
porté un bon succès. Au cours 
de la vente on a servi gracieuse­
ment aux assistants, des gâteaux, 
sandwitches, thé et café. Chacun 
s’amusa à qui mieux mieux et 
tous furent enchantés de leur 
soirée.

Trottier. ingénieur-forestier de 
cette ville, ont l’honneur de fai­
re part à leurs parents et amis 
de la naissance d’un fils baptisé 
sous les prénoms de: Joseph- 
Hercule-Michel.

Parrain et marraine: Monsieur 
et Madame Hercule Lavoie, com- 

1 mis de la compagnie Laurentide 
à La Tuque.

Porteuse: Mme Azarias Tré- 
panier.

Nos félicitations.

PLUSIEURS DEUILS 
A AMOS

■: Tt antmtt: 40

C.-II. DUCHARME
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BUREAU : HOTEL DE VILLE
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Arocât tt Procurêur 
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LÀ-TUQUE, P. Q

AMOS

Kdiâcê
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NOTAIRE

Euchre dee Zouaves
'Nous sommes heureux de re­

produire quelques échos du Eu­
chre - Bridge - Cinq - Cents don­
né par la compagnie des Zouaves 
de cette ville, jeudi soir dernier. 
La partie de cartes fut des plus 
animées, et immédiatement après 
on a procédé à la distribution 
des prix aux heureux gagnants, 
de chaque sorte de jeux de car­
tes. Les prix donnés étaient de 
bon goût et ceux qui furent fa­
vorisés de la chance en furent 
enchantés.

Aussi on vendit, au cours de la 
soirée des billets pour une râfle- 
surprise qui remporta un bon 
succès, et l’on vendit à l’enchère 
un gâteau donné par un zouave.

Après la distribution des prix, 
les zouaves rendirent magnifique­
ment la petite comédie en un ac­
te, intitulée “Les Précédents". 
Voici la distribution des rôles: 
LTiuisser... .Francis Duchesneau
Groure.............Georges Boudreau
Hercule..."................J. U. Déry
Salmons.................Rosaire Gagné
Flube.-..............Edgard Ménard
Nistrasse.Paul Etienne Boudreau

Naissances
M. et Mme Emile Cadrin, de 

cette ville, ont l’honneur de fai­
re part â leurs parents et amis 
de la naissance d’un fils baptisé 
sous les prénoms de : Joseph- 
Jean-Claude.

Parrain et marraine : M. et 
Mme Jean Hébert.

Porteuse : Mme Xavier Bras­
sard.

• # •

M. et Mme Joseph Euclide

Conseil de Ville
A la dernière séance, demande 

fut faite par M. Henri Gilbert, 
fils, pour vente de poisson par 
les rues de la ville. Rapport de 
M. Réal Lévesque fut lu sur la 
route projetée et qui s’appellera 
La Tuque-Roberval. Lettre de M. 
Jos. Pagé demandant la permis­
sion de vendre son immeuble de 
Logements Ouvriers. Sa deman­
de fut accordée. Un compte de 
$25.00 du Maire pour voyage â 
Québec, RE: Débentures, fut ac­
cepté ; la balance de son compte 
pour autres voyages fut rejetée 
en attendant détails d’iceux.

Une résolution fut passée pour 
prier le chemin de fer du Gou­
vernement de bien vouloir cons­
truire une traverse â niveau de 
la rue St-Joseph.

Ce Conseil demande aux auto­
rités du chemin de fer C. N. R. 
l’ouverture d’une traverse â ni­
veau vis-à-vis la rue St-Michel 
de cette ville et que copie de la 
présente résolution soit transmi­
se à Sir Henry Thornton, prési­
dent du C. N. R.

Pour conclure cette assemblée, 
l’échevin Hidola Duchesnes a 
donné avis qu’il proposera à une 
séance ultérieure du Conseil un 
règlement amendant celui des 
marchés publics.

MINISTERE^
DES MINES

La version française d’un rap­
port sur la région comprenant 
Arnprior, Quyon et Maniwaki. 
par le Dr. M.-E. Wilson de la 
Commission géologique, vient de 
paraître.

Cette région repose en majeu­
re partie sur des formations de 
l’époque précambrienne. Celles- 
ci sont, en quelques endroits près 
de la rivière Ottawa, masquées 
par des calcaires paléozoïques, 
des dolomies et des schistes. Le 
rapport en question contient des 
descriptions d’un certain nom­
bre de gisements minéraux qui 
se rencontrent, dans cette partie 
du pays, entre autres ceux de 
molybdenite desquels provenait 
au temps de la dernière guerre 
la plus grande partie de la pro­
duction de ce minéral au Cana­
da ; la mine de fer Bristol qui a 
été exploitée d’une façon inter­
mittente de 1873 à 1894 ;et la 
mine de plomb Kingdom, à Ga- 
letta, qui est exploitée d’une fa­
çon continue depuis 1914 et qui 
a produit plus de quatre mil­
lions et demi de livres de plomb

Plusieurs familles notables de 
la ville d’Amos sont en deuil par 
suite de* décès récents de MM. 
S.-H. Saint-Cyr et Joseph Fortin 
et de Mme O. Jobidon. Les funé­
railles de ees défunts ont donné 
lieu à de grandes manifestations 
de sympathie de la population 
entière de la ville et de la pa­
roisse d’Amos.

• • •
Feu M. S.-H. Saint-Cyr

M. Saint-Cyr est décédé le 26 
novembre dernier, à l’âge de 59 
ans, après cinq semaines de ma­
ladie. Il avait été frappé subi­
tement de paralysie au cours du 
mois d’octobre. Les funérailles 
ont eu lieu le 29 novembre et ont 
été fort imposantes.

Le défunt était directeur du 
choeur de chant de l’église d’A­
mos depuis plusieurs années et il 
avait conquis les suffrages de 
tous les paroissiens par son dé­
vouement à sa tâche.

Séraphin Henri Saint-Cyr était 
né à Batiscan, fils de feu Timo- 
léon Saint-Cyr. Il fut l’un des 
pionnfers de l’Abitibi. Avant 
d’habiter notre région, il avait 
été pendant vingt-cinq ans mem­
bre et professeur de la Congré­
gation des Ecoles Chrétiennes. 
Il laisse une veuve, Madame Eu­
génie Massicotte, autrefois de 
Sainte-Geneviève de Batiscan, 
trois frères, trois soeurs et plu­
sieurs neveux et nièces. Ses frè­
res sont MM. Emile Saint-Cyr, 
cultivateur, de Batiscan ; Olivier 
Saint-Cyr, tailleur, de Batiscan, 
et Télesphore, tailleur, de Sainte- 
Anne de la Pérade ; *es soeurs, 
la révérende Soeur Timoléon, des 
Religieuses de la Providence, de 
Vancouver, C.A., Mme S. Cha- 
relle, de Montréal, et Mme Char­
les Edouard Marchand, d’Amos.

Lors des funérailles, le deuil 
était conduit par MM. Emile et 
Télesphore Saint-Cyr, ses frères; 
M. Charles-Edouard Marchand, 
son beau-frère, ainsi que sa fa­
mille, MM. L.-P. Massicotte et 
C.-E. Massicotte, ses neveux. Sa 
soeur, la révérende soeur Timo­
léon, de Vancouver, a aussi pu 
assister aux funérailles.

La famille de feu M. Saint-Cyr 
a reçu de nombreux témoignages 
de sympathie, bouquets spiri­
tuels, offrandes de messes et de 

: prières.
• • •

Feu Joseph Fortin
Hier, ont eu lieu, à Amos, les 

funérailles de M. Joseph Fortin, 
de cette ville, décédé à Québec, 
trois jours plus tôt des suites 
d’un accident de travail.

M. Fortin, qui travaillait à la 
scierie de M. Emery Sicard, avait 
été victime il y a quelques se­
maines d’un accident grave.

Ayant eu affaire à passer par la 
scierh pendant qu’elle était en 
marche, il avait été saisi par une 
courroie et entraîné à une poulie 
en mouvement. Il avait pu être 
tiré de là avant d’avoir été com­
plètement mis en pièees, mais il 
n’en avait pas moins eu une 
jambe brisée et d’autres contu­
sions graves. Expédié à l’hôpital 
de La Tuque, il en était revenu 
plus tard apparemment mieux. 
Mais sa guérison ne se produi­
sit pas comme on l’avait espéré 
et l’on dut le renvoyer à Québec 
pour subir de nouveaux traite­
ments. C’est là qu’il est mort 
lundi. Les funérailles ont eu 
lieu au milieu d’une foule d’a­
mis.

Le défunt était âgé d’environ 
35 ans. Il laisse une veuve, née 
Delamarre, et trois enfants en­
core en bas âge.

• • •
Feue Mme Jobidon

Un des vieux citoyens d’Amos, 
M. Odilon Jobidon, a eu la dou­
leur de perdre son épouse.

Amanda Frigon est décédée à 
Amos, le 2 décembre, à l’âge de 
62 ans. Elle laisse pour la pleu­
rer, son époux, ses deux filles. 
Angélique et Mme Langleau, de 
Montréal et 5 garçons, D. Jobi- 
bon, chef de police à Amos ; A- 
drien, marchand d’Ontario ; Fré­
déric, de Montréal ; Donat, de 
St-Gabriel de Brandon ; Prima, 
d’Amos.

Le service fut chanté à 9 hrs, 
le 4, samedi, par l’abbé Marasse 
et servi comme diacre et sous- 
diacre par MM. les vicaires Des­
jardins et Hade.

La croix a été portée par M. 
Alfred Cloutier, et MM. Victor 
Lefebvre, Télesphore Fraser, 
Philippe Massicotte, Dollard Ga­
gnon, Philippe Bacon, Philéas 
Cassette, les coins du drap.
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vous y trouveras votre profit

en 1923.
Des exemplaires de cet ouvra­

ge peuvent être obtenus en s’a­
dressant à l’Editeur en chef du 
Ministère des Mines, à Ottawa.

Etourdie le matin... "Pendant six 
ans je ne me suis pas sentie bien,’* 
écrit Mme. Cari Lauter de Town 
Falls, Iowa. "Mon estomac était 
toujours dérangé et tous les matins 
j’avais de tels étourdissementa que 
Je pouvais à peine me tenir debout. 
Je souffrais aussi fréquemment de 
maux de tête. J’ai employé quatre- 
bouteilles de Novoro du Dr. Pierre, 
je n’al plus d’étourdissements ni de 
maux do tête et j’ai maintenant au­
tant d’appétit que dans ma jeunes­
se.’’ Cette médecine végétale do* 
confiance stimule l’estomac. Débar­
rasse des matières inutiles, affai­
blissantes et irritantes et fortifie lu 
constitution. Les droguistes ne peu­
vent vendre ce remède car des 
agents spéciaux le fournissent di­
rectement du laboratoire du Dr. Pe­
ter Falirney & Sons Co.

Livré exempt de douane au Ca­
nada.

Maurice Archambault
B.A., B.S.A.

Ingénieur des Mines

Examen des “prospecte”, 
Echantillonnages, 

Rapports.

AMOS, P. Q.


